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Campagne nationale de caractérisation des déchets ménagers

Guide méthodologique (hors déchèteries)

1. [image: image6.jpg]


Contexte

L’ADEME organise une campagne nationale de caractérisation des déchets ménagers à la demande du Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable, dans le cadre du Plan National de Prévention de la Production de Déchets.
Pour répondre aux objectifs de représentativité nationale fixés par la campagne, l’ADEME a choisi d’échantillonner les déchets produits sur 100 communes tirées en sort et réparties selon 3 typologies : secteur rural, secteur périurbain et secteur urbain. Sur ces communes seront échantillonnés les flux collectés sélectivement, les flux de déchets résiduels et ceux arrivant en déchèteries, en distinguant systématiquement les déchets en provenance des ménages de ceux en provenance des activités économiques.
Afin de faciliter le déroulement de la campagne et de limiter les temps de transfert des échantillons, le territoire national a été découpé en 5 secteurs géographiques (Nord ouest, Nord est, Sud Ouest, Sud Est, région Parisienne), chacun étant dimensionné pour réaliser en parallèle l’échantillonnage d’une vingtaine de communes.

L’ADEME confie la réalisation de la campagne à des bureaux d’études, dans le cadre d’un marché découpé en 7 lots : le titulaire du 1er lot est chargé du suivi de la campagne, les titulaires des lots 2 à 6 de sa réalisation (1 lot par secteur géographique), le titulaire du lot 7 des analyses d’échantillons en laboratoire.

1.1. Objectifs du guide
Cette note méthodologique est rédigée à l’attention des bureaux d’études chargés de la réalisation opérationnelle de la campagne nationale de caractérisation des déchets ménagers.

Elle présente les protocoles à suivre, les informations à rassembler, détaille les moyens humains et matériels à mettre en œuvre. Elle a pour vocation d’évoluer afin de coller au plus près aux problématiques rencontrées sur le terrain. Les bureaux d’études qui la mettent en œuvre sont donc invités à exprimer leurs retours d’utilisation régulièrement afin d’envisager des solutions communes à des problèmes qui pourraient se poser ponctuellement.

L’objectif en est simple : il s’agit de minimiser les biais qui pourraient être introduits par des pratiques d’échantillonnage et de tri différentes entre les intervenants.

1.2. Points clés de la campagne nationale

Afin de tenir compte des évolutions réalisées dans la gestion des déchets depuis 1993 et de répondre aux attentes des pouvoirs publics, des acteurs du secteur et des collectivités, l’ADEME a mis à jour la méthodologie de caractérisation.

La nouvelle campagne nationale de caractérisation des déchets ménagers est réalisée selon les principes suivants :

· réalisation des opérations d’échantillonnage à l’échelle de 100 communes françaises tirées au sort, réparties en 3 typologies : secteur rural, secteur périurbain et secteur urbain.
· échantillonnage séparé des déchets ménagers et des déchets des activités économiques collectés en porte à porte.
· échantillonnage de tous les flux de collectes significatifs organisés sur le territoire de la commune : déchets résiduels, emballages, journaux-magazines, verre, biodéchets et déchèteries. Les flux de collectes sélectives d’encombrants, de déchets verts ou de déchets dangereux ne sont pas échantillonnés.
· masses unitaires échantillonnées : 50 kg pour les déchets résiduels, 35 kg pour les autres flux.

· nombre d’échantillons : 2 par communes pour les flux résiduels et emballages, 1 par commune pour les autres.
· suivi des nouvelles normes développées par l’AFNOR pour le tri (tri sur échantillon sec X30-466) et la caractérisation (X30-408 révisée avec une grille de catégories et sous-catégories actualisées).
· développement d’une méthode de caractérisation des déchets de déchèteries permettant l’identification séparée des apports des particuliers et des activités économiques (cette méthode fait l’objet d’un guide présenté par ailleurs).
· réalisation d’analyses physico-chimiques sur des sous-catégories d’échantillons résiduels tirés au sort au niveau national, selon leur granulométrie (échantillons en provenance des ménages et échantillons en provenance des activités économiques).

1.3. Calendrier prévisionnel de la campagne nationale

La phase opérationnelle de la campagne nationale dure 8 mois :

· 2 mois de préparation : juini à juillet 2007 (prise de contact avec la collectivité, ses prestataires de collecte et traitement, construction et finalisation du plan d’échantillonnage) ;

· 6 mois de mesures : septembre à février (échantillonnage, tri et analyses), avec une interruption entre le 15 juillet et le 15 août. Les analyses ont lieu au fil de l’eau, au fur et à mesure de l’obtention des échantillons triés.

Les bureaux d’études chargés de la phase opérationnelle veillent à réaliser la campagne d’échantillonnage pendant des périodes d’activité normale de la commune (absence de manifestation exceptionnelle, hors pointe de la période estivale
 ou hivernale, selon les secteurs géographiques). Les phénomènes de saisonnalité sont pris en compte en étalant la période de mesures sur 3 saisons (printemps, été et automne).
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2. La construction du plan d’échantillonnage par collectivité
	Flux concernés
	Tous les flux de déchets collectés sur la commune y compris les déchèteries

· Déchets résiduels 

· Emballages
· Emballages et JMR collectés en mélange 

· Corps creux/corps plats
· JMR
· Verre
· Cartons

· Biodéchets

	Champ d’application
	· Toutes les communes

	Objectif
	· vérifier la faisabilité matérielle des opérations d’échantillonnage sur la commune (informations disponibles, coopération de la commune, de son prestataire de collecte, de son prestataire de traitement)

· obtenir l’accord des communes retenues et de la collectivité à laquelle elles ont transféré leur compétence (le cas échéant) pour participer à la campagne nationale. Si nécessaire, le comité de pilotage complète la liste initiale par des communes, en ayant recours à la liste complémentaire

· réaliser un plan d’échantillonnage par commune retenue


2.1. La sélection des communes
Le comité de pilotage de la campagne constitué de l’ADEME, du Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable (MEDD), de la Fédération Nationale des Activités du Déchet (FNADE), de l’Association des Maires de France (AMF) et d’Eco-Emballages a tiré au sort 100 communes, réparties selon 3 typologies : secteur urbain, périurbain et rural. Les bureaux d’études doivent échantillonner les flux de déchets collectés sur ces communes (i.e. prélèvement des déchets sur les camions de collecte dont la tournée inclut ces communes). 

Ceci implique l’accord de la commune et, le cas échéant, l’accord de l’EPCI (établissement public de coopération intercommunale) auquel elle aurait confié la compétence « collecte des déchets ». Dans cette optique, et afin de faciliter la tâche des bureaux d’études, l’ADEME et l’Association des Maires de France ont d’ors et déjà contacté les 100 communes tirées au sort.
Si une commune refuse de participer à la campagne ou si son organisation pour la collecte et le traitement rend difficile l’échantillonnage des déchets (collecte des déchets résiduels en points d’apport volontaire, impossibilité de réaliser l’échantillonnage sur le centre de traitement dans les conditions prévues par le présent document…), elle est écartée de la liste des collectivités échantillonnées par le Comité de Pilotage et est remplacée par la 1ère commune de même typologie et de la même zone géographique de la liste complémentaire.

2.2. La définition des flux à échantillonner par commune
Le plan d’échantillonnage est construit pour chaque flux de déchets, en distinguant les déchets produits par les ménages, de ceux des activités économiques.

Du fait de la faible variabilité de certains gisements, toutes les communes ne sont pas échantillonnées sur tous leurs flux :

· chacune des 100 communes retenues est échantillonnée pour les flux de déchets résiduels en provenance des ménagers ET des activités économiques, ce qui implique que les communes collectant leurs déchets résiduels en points d’apport volontaire
 (ou points de regroupement) sont de facto écartées de la liste des communes échantillonnées ;
· chacune des 100 communes retenues est échantillonnée pour le flux d’emballages collectés sélectivement ; ce flux peut prendre plusieurs forme : emballages, emballages en mélange avec les JMR ou corps creux/corps plats
. Pour toutes les communes disposant d’une collecte des emballages en porte à porte, l’échantillonnage est double : flux des ménages ET flux des activités économiques. Si ce n’est pas le cas, l’échantillonnage se fait sur le seul flux collecté en apport volontaire.
· seules 20 communes (tirées au sort par le Comité de Pilotage parmi les 100 communes retenues ayant mis en place ce dispositif, en respectant les proportions de typologie : 5 en secteur rural, 6 en secteur périurbain, 9 en secteur urbain) sont échantillonnées pour les flux JMR et verre, car ce gisement présente une très faible variabilité. Pour toutes les communes disposant d’une collecte du verre ou des JMR en porte à porte, l’échantillonnage est double : flux des ménages ET flux des activités économiques. Si ce n’est pas le cas, l’échantillonnage se fait sur le seul flux collecté en apport volontaire.

· toutes les communes ayant mis en place une collecte des biodéchets sont échantillonnées. Pour toutes les communes disposant d’une collecte des biodéchets en porte à porte, l’échantillonnage est double : flux des ménages ET flux des activités économiques. 

· seules 40 déchèteries (tirées au sort par le comité de pilotage parmi la liste de toutes les déchèteries établie par typologie : 10 en secteur rural, 12 en secteur périurbain et 18 en secteur urbain) sont échantillonnées. ( Se reporter à ce sujet au guide méthodologique établie pour la caractérisation des déchets collectés en déchèterie.
Le Comité de pilotage informe les bureaux d’études titulaires des lots n°2 à 6, par l’intermédiaire du titulaire du lot n°1, de la liste des communes retenues pour l’échantillonnage en déchèterie et l’échantillonnage du verre et des JMR. Le cas échéant, il les informe également du refus de certaines communes de participer à l’échantillonnage et leur donne le nom des communes extraites de la liste complémentaire en remplacement. 

Sur la base de ces données, chaque bureau d’études construit un plan d’échantillonnage par commune du secteur géographique qui lui est attribué.

2.3. La construction du plan d’échantillonnage par commune
Pour chaque commune, les bureaux d’études titulaires des lots n°2 à 6 soumettent au titulaire du lot n°1 un plan d’échantillonnage, présentant les différents flux sur lesquels un prélèvement sera réalisé. Chaque plan d’échantillonnage est analysé par le titulaire du lot n°1 et est soumis pour validation au Comité de pilotage.
Afin de s’assurer de l’accord des partenaires puis de construire le plan d’échantillonnage, les bureaux d’études peuvent s’appuyer sur :

· un contact avec la commune et la collectivité compétente en matière de collecte sur son territoire,

· un contact avec les prestataires de collecte (cf. chapitre ‎3.1) et de traitement (cf. chapitre ‎3.3),

· les résultats de l’enquête « Collecte 2005 » menée par l’ADEME en 2006 sur les données de l’exercice 2005
 ; ces données sont à valider et, le cas échéant, à compléter par commune.

Il ne s’agit pas à ce stade de préparer la réalisation opérationnelle de la campagne, mais de s’assurer qu’elle est réalisable et d’identifier les moyens pouvant être mis à disposition par la commune ou ses prestataires (matériel ou personnel). Dès que le bureau d’études estime que l’échantillonnage d’un flux présente des problèmes sérieux pour la réalisation du protocole décrit dans le guide méthodologique, il en informe sans délai le titulaire du lot n°1. Celui-ci, à l’appui de documents étayés, soumet les noms des communes à exclure au Comité de Pilotage, qui décide alors de les écarter (ou non) et d’avoir recours à la liste complémentaire.
Cette étape nécessite une importante réactivité de la part des bureaux d’études. Un 1er plan d’échantillonnage est proposé dans un délai de 1 mois, à compter de la notification du marché aux titulaires des lots n°2 à 6. Le plan définitif est arrêté 1 mois plus tard.

	Flux de déchets
	Porte à porte
	Points d’apport volontaire / points de regroupement
	Taille de l’échantillon

	Déchets résiduels
Pour toutes les communes concernées
	4 échantillons

= 2 EM + 2 EAE
	Collectivité non échantillonnée
	50 kg

( 3 * 17 kg

	Emballages
Pour toutes les communes concernées
	4 échantillons

= 2 EM + 2 EAE
	2 échantillons

= 2 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Emballages avec JMR
Pour toutes les communes concernées
	4 échantillons

= 2 EM + 2 EAE
	2 échantillons

= 2 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Emballages : corps creux
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Emballages : corps plats
Pour toutes les communes concernées
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	JMR

uniquement sur 20 communes 
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Verre

uniquement sur 20 communes
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Cartons
Pour toutes les communes concernées
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg

	Biodéchets

Pour toutes les communes concernées
	2 échantillons

= 1 EM + 1 EAE
	1 échantillon

= 1 EMAE
	35 kg

= 1 * 35 kg


Légende : EM (échantillon sur des déchets ménagers) / EAE (échantillon sur des déchets des activités économiques) / EMAE (échantillon sur des déchets ménagers et issus des activités économiques)
Le plan d’échantillonnage est construit en tenant compte des points suivants :

· les flux de déchets verts ne sont pas échantillonnés,

· les flux d’encombrants ne pas sont échantillonnés,
· les flux de déchets dangereux ne sont pas échantillonnés (NB : dans ce cadre les DASRI faisant l’objet d’une collecte sélective ne sont pas échantillonnés),

· les flux de collecte des cartons collectés en porte à porte ne sont échantillonnés que si leur fréquence est supérieure ou égale à une fois par mois sur la commune choisie,

· si un flux collecté en porte à porte ne concerne que les ménages ou que les activités économiques, il est échantillonné en tant que tel (le bureau d’études le précise clairement dans son plan d’échantillonnage),

· les flux de déchets présentés en apport volontaire sont considérés comme un flux global de déchets « ménagers et activités économiques » dont les parts respectives de déchets ménagers / déchets des activités économiques seront déterminées par un ratio lors de l’interprétation des résultats de la campagne nationale. Si les points d’apport volontaire présents sur les déchèteries sont collectés en même temps que les autres points d’apport volontaire du territoire de la commune, ils sont considérés comme faisant partie à part entière du dispositif de collecte.

· lorsqu’un flux est échantillonné 2 fois (i.e. : 4 échantillons = 2 EM et 2 EAE), les opérations de prélèvement sont réalisées sur 2 tournées différentes. Si la commune est collectée dans le cadre d’une unique tournée, les opérations de prélèvement ont lieu sur 2 jours différents.
2.4. La construction du plan d’analyses
Un fois que le plan d’échantillonnage est arrêté pour toutes les communes, le Titulaire du lot n°1 établit le plan des analyses à réaliser (i.e. la liste des échantillons destinés à être analysés). 
Ces échantillons sont identifiés par la combinaison des paramètres suivants : une granulométrie d’une sous-catégorie (ou catégorie) d’un échantillon de collecte de déchets résiduels ménagers ou issu des activités économiques d’une commune donnée (cf. explications du chapitre ‎10). Ils doivent être conservés par les titulaires des lots n°2 à 6, qui se chargent de leurs envois au titulaire du lot n°7, au fur et à mesure de leur obtention.
3. Les opérations d’échantillonnage en porte à porte
	Flux concernés
	Tous les flux de déchets collectés en porte à porte sauf les encombrants et les déchets verts

· Déchets résiduels 

· Emballages
· Emballages avec JMR 

· Corps creux/corps plats
· JMR
· Verre 

· Cartons

· Biodéchets

	Champ d’application
	· Toutes les communes échantillonnées pour les flux déchets résiduels, emballages, emballages avec JMR, corps creux/corps plats, cartons et biodéchets

· Uniquement 20 communes tirées au sort par le Comité de Pilotage pour les flux verre et JMR

	Objectif
	Obtenir 4 échantillons par commune pour les flux déchets résiduels, emballages, emballages avec JMR, corps creux/corps plats (2 échantillons corps creux et 2 corps plats) :
· 2 échantillons pour les déchets ménagers, issus de 2 tournées différentes 
· 2 échantillons pour les déchets des activités économiques, issus de 2 tournées différentes
Obtenir 2 échantillons par commune pour les flux JMR, verre, cartons et biodéchets : 

· 1 échantillon pour les déchets ménagers, issu d’une tournée
· 1 échantillon pour les déchets des activités économiques, issu d’une tournée


Les opérations d’échantillonnage se déroulent en 3 étapes :

· Etape 1 : identifier la ou les tournées de collecte sur lesquels seront prélevés les échantillons ;
· Etape 2 : réaliser une collecte séparée des déchets ménagers et des déchets des activités économiques ;
· Etape 3 : prélever un échantillon sur chaque flux : déchets ménagers / déchets des activités économiques.
3.1. Etape 1 : identifier les tournées de collecte à échantillonner pour chaque flux de déchets collecté en porte à porte
	Calendrier
	Phase 1 de la campagne (préparation de la phase terrain)

	Durée
	2 jours par collectivité

	Localisation
	Locaux de la collectivité, du bureau d’études

	Sources d’information
	Collectivité, ou prestataire de collecte

	Moyens humains
	1 agent du bureau d’études

	Moyens matériels
	Outils bureautiques, dont fichier Excel

	Résultats
	Feuilles descriptives et cartes des tournées sélectionnées

Calendrier prévisionnel de réalisation des échantillons par flux de déchets

Fiche descriptive de la collectivité


Par type de déchets, le bureau d’études identifie avec la collectivité compétente en collecte et/ou son prestataire les tournées
 qui desservent la commune retenue pour la campagne nationale. Ces tournées doivent inclure la commune, mais peuvent également concerner d’autres collectivités. Deux cas sont envisageables :
· S’il y a plusieurs tournées, le bureau d’études en dresse la liste, écarte les tournées spécifiques (ex : collecte de marché ou de zone d’activité uniquement) et en tire 1 ou 2 au sort
 (selon le nombre d’échantillons à réaliser : 2 ou 4).
· S’il n’y a qu’une tournée et que le flux recherché nécessite la constitution de 4 échantillons, celle-ci sera échantillonnée 2 fois, sur 2 jours différents (à une ou plusieurs semaines d’intervalle selon l’organisation pratique retenue par le bureau d’études).

Le bureau d’études obtient auprès de la collectivité ou de son prestataire de collecte, les détails relatifs à l’organisation des tournées sélectionnées : horaires, parcours (feuilles de route et plans), nombre de ripeurs, type de camion, charge utile, nombre de vidages en temps normal, présence de points particuliers relatifs aux activités économiques, modalités de présentation des déchets (le cas échéant : systèmes d’identification des bacs par puce électronique), nombre de ménages ou de bacs présentés, type et horaires d’ouverture de l’installation de traitement… 

Le bureau d’études établit un calendrier prévisionnel d’intervention pour réaliser les échantillons, celui-ci doit être validé par la collectivité et sa régie ou son prestataire de collecte. Ceux-ci doivent être informés à minima 3 semaines avant l’intervention.
3.2. Etape 2 : réaliser une collecte séparée des déchets ménagers et des déchets des activités économiques
3.2.1. Préparation

	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	1 jour par flux de déchets

	Localisation
	Locaux du bureau d’études et du prestataire de collecte

	Sources d’information
	Collectivité, régie ou prestataire de collecte

Ripeurs affectés à la tournée retenue

	Moyens humains
	1 agent du bureau d’études 

	Moyens matériels
	Outils bureautiques, véhicule

	Résultats
	Identification de l’utilisation du service public de collecte par les activités économiques
Mise au point de la phase de collecte séparée des déchets des activités économiques


Le bureau d’études contacte le prestataire de collecte (opérateur privé ou régie) afin d’organiser les modalités pratiques de son intervention.

1. Il réalise une reconnaissance de terrain (repérage préalable du circuit de collecte), et identifie lors de cette reconnaissance toutes les activités économiques desservies et leurs localisations afin de préparer la phase suivante
. Le bureau d’études présente à la collectivité et au prestataire son analyse de la tournée, complète et croise ses informations avec les données de la collectivité sur l’utilisation du service de collecte par les activités économiques et les usagers (comportements observés, types et volumes de déchets présentés, points noirs…).

2. Pour préparer la phase terrain, la régie ou le prestataire de collecte met à sa disposition un ripeur, qui connaît bien la tournée choisie et désignera au bureau d’études les bacs des activités économiques en cours de tournée. Le bureau d’études réalise un entretien préalable avec le ripeur pour mettre au point une stratégie opérationnelle commune. Il lui remet un guide de bonnes pratiques. Ils établissent ensemble un planning opérationnel : heure et lieu de RV, horaires des pauses, localisation prévisionnelle des camions lors du 1er vidage, heure estimée de fin de collecte, plaque d’immatriculation du camion et numéro d’identifiant, etc.…
3.2.2. Réalisation des opérations de collecte séparée

	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	1 ou 2 jours par flux de déchets, selon le nombre d’échantillons à réaliser (2 ou 4). Une tournée dure en général de 3 à 8 heures.

	Localisation
	Territoire de la commune échantillonnée

	Sources d’information
	

	Moyens humains
	1 agent du bureau d’études
+ chauffeur de la BOM chargée de la collecte des déchets des activités économiques, engagé par le bureau d’études
+ 1 ripeur (équipier de collecte), engagé par le bureau d’études
Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, vêtements réfléchissant, gants)

Griffe pour ouvrir les sacs afin de vérifier leur contenu (le cas échéant)

	Moyens matériels
	Une benne de collecte à déchets ménagers (BOM), mise à disposition par le bureau d’études, autant que possible du même type que celle utilisée par la régie ou le prestataire de collecte

	Résultats
	2 collectes séparées : dans la BOM habituelle (déchets ménagers) et dans la BOM du bureau d’études (déchets des activités économiques) 
Fiche de suivi des opérations de collecte


Remarques sur l’organisation opérationnelle de la collecte séparée des déchets des activités économiques et son impact sur l’organisation de la régie ou du prestataire de collecte :

Pendant la phase terrain : les opérations de collecte sur la tournée désignée se déroulent normalement (circuits, horaires et pauses habituelles). Toutefois, le prestataire de collecte y affecte systématiquement 2 ripeurs, dont celui qu’a rencontré le bureau d’études. L’organisation retenue aura certainement pour conséquence l’augmentation du temps de collecte, dont les incidences organisationnelles et financières (heures supplémentaires) doivent, autant que possible, être prises en charge par le prestataire ou la régie (ce point doit être validé dès la prise de contact initiale). Enfin, le prestataire ou la régie de collecte mettent à disposition du bureau d’études un emplacement pour stationner la BOM, leurs sanitaires et équipements de lavage des véhicules. Les charges relatives au carburant de la BOM du bureau d’études sont assumées par celui-ci.
Le camion mis à disposition par le bureau d’études avec un chauffeur et un ripeur est choisi de manière à être adapté au contexte de la collectivité (le cas échéant : prévoir un camion pouvant circuler dans des voies étroites pour les collectes en centre ville ancien ou avec une charge utile élevée pour les collectes avec un tonnage important). Si la commune a recours à une benne bi-compartimentée, le bureau d’études a le choix de s’équiper du même type de matériel ou de réaliser 2 suivis de la tournée retenue à une semaine d’intervalle (à titre d’exemple, pour une collecte en bi-flux des déchets ménagers et des emballages : la 1ère semaine, il réalise une collecte séparée des OM, la 2nde semaine une collecte séparée des emballages).
Le bureau d’études a la possibilité soit de louer le camion de collecte, soit de s’organiser avec la régie ou le prestataire de collecte pour avoir recours à l’un de ses véhicules. Ce point est laissé à son initiative. Le Comité de Pilotage attire toutefois son attention sur les problèmes de disponibilités de véhicules et des agents des prestataires de collecte privés et des régies.
Le camion de collecte habituel de la régie ou du prestataire de la collectivité est suivi par le camion affrété par le bureau d’études. Le ripeur désigné dans l’étape précédente répartit les poubelles entre les 2 camions de collecte. 
· Le 1er camion est affecté aux déchets ménagers ; il ramasse des poubelles des ménages (habitat pavillonnaire), les cas échéant : les poubelles disposées sur la voirie (mobilier urbain) et toutes les poubelles des habitats collectifs (sauf si, de manière évidente, une poubelle est affectée à une activité économique). 
Le ripeur désigné dans l’étape précédente indique systématiquement au ripeur du 2ème camion les poubelles contenant des déchets des activités économiques ; au besoin, il l’aide. 

· Le 2nd camion est affecté aux déchets des activités économiques ; il ramasse les poubelles laissées par le 1er. Celles-ci sont en général clairement issues d’activités économiques
 (indices : localisation devant un magasin ou zone d’activité, types de déchets présents dans la poubelle). Pour les poubelles non facilement identifiables, le ripeur a pour mission de regarder le contenu du bac ou sac. Si un doute subsiste, la poubelle est collectée dans le 1er camion (affecté aux déchets ménagers). 
Un agent du bureau d’études suit les opérations, note leur déroulement, identifie de manière spécifique les « gros » producteurs (i.e. activités économiques présentant plus de 1 200 litres de déchets à la collecte) et arbitre toute situation litigieuse.

Pendant toute la phase de collecte, les camions réalisent le circuit normal et se suivent. Le 2nd camion ne doit pas se laisser distancer de plus de 20 mètres, de manière à ce que les ripeurs du 2nd camion puissent facilement voir ce que font ceux du 1er et identifier les bacs que ces derniers leur désignent comme étant des déchets des activités économiques.
Lorsque le 1er des 2 camions est rempli, il se rend sur son centre de traitement habituel, où il est pesé
 puis déchargé. L’autre camion l’attend à l’endroit où la collecte a été interrompue. Dès qu’il revient, la « double » collecte reprend son cours.

Attention : la double collecte ne s’interrompt pas dès que les camions sont pleins. Il est indispensable, d’une part, de pouvoir faire les prélèvements sur le plus gros tonnage possible, et d’autre part, de disposer d’une vision complète des poids respectifs de déchets ménagers et de déchets des activités économiques sur la tournée. Pour le flux déchets ménagers, comme pour le flux déchets des activités économiques, l’échantillonnage sera réalisé sur le 1er camion plein ou, s’il n’est pas plein en fin de tournée, sur le chargement obtenu.
A la fin du circuit, les 2 camions se rendent obligatoirement au centre de traitement, où ils sont pesés et déchargés. Puis ils rentrent au garage de la régie ou du prestataire de la collectivité où ils sont tous 2 lavés.

L’agent du bureau d’études remplit une fiche de suivi sur le déroulement de la phase de collecte, mettant en évidence notamment les caractéristiques de la tournée, le poids de chaque camion lors des vidages intermédiaires et en fin de tournée. Cette fiche est fournie par l’assistant à maîtrise d’ouvrage de l’ADEME (lot 1).
3.3. Etape 3 : prélever un échantillon sur chaque flux : déchets ménagers / déchets des activités économiques.

	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	2 h. pour la préparation de l’échantillonnage sur site
1h. pour la constitution d’un échantillon de déchets ménagers

1h. pour la constitution d’un échantillon de déchets des activités économiques

(soit environ ½ journée de présence sur le centre de traitement)

	Localisation
	Centre de transfert ou de traitement habituel de la commune échantillonnée

	Sources d’information
	Collectivité, exploitant du centre de traitement

Suivi des normes X30-437, X30-413, X30-415, X30-422 adaptées au cas de la campagne nationale

Information de la DRIRE

	Moyens humains
	2 agents du bureau d’études 

+ chauffeur de bobcat ou chargeur à godet (autant que possible mis à disposition par l’exploitant du centre de traitement)

	Moyens matériels
	Un bobcat ou tractochargeur équipé d'un godet de 200 l minimum (correspondant à environ 50 kg de déchets résiduels) ou chargeuse ou grappin
Un tractochargeur équipé d'un godet de 1500 litres minimum pour les déchets des emballages et les corps plats ou chargeuse ou grappin
Une balance d’une portée minimale de 10 kg et d’échelon réel 20 g.
4 récipients à large ouverture de taille identique d’environ 100 litres. Pour les emballages, il est indispensable de disposer de récipients dont la surface doit être supérieure à 0,7 m2 et une des longueurs supérieure à 1,10 m.
1 ou 2 caisses palette en plastique d’environ 300 litres, avec couvercle (fermeture hermétique) dont le volume unitaire est adapté à la portée de la balance
Le cas échéant : un géotextile de 10 mètres sur 5

Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, vêtements réfléchissant, gants, port du casque sur les installations de traitement, lunettes, …)

	Résultats
	1 ou 2 échantillons par type de déchets, en application du plan d’échantillonnage validé par le Comité de Pilotage
Fiche de suivi de l’échantillonnage


Ce protocole s’applique à tous les flux de déchets du plan d’échantillonnage, collectés en porte à porte et en points d’apport volontaire, en provenance des ménages ou des activités économiques.

3.3.1. Préparation

Le bureau d’étude contacte le prestataire de traitement
 (EPCI et exploitant).

Dans un 1er temps (dès la construction du plan d’échantillonnage), les échanges avec le prestataire de traitement doivent permettre de déterminer s’il est possible ou non de réaliser l’échantillonnage dans des conditions correctes sur son site. Pour ce faire, le bureau d’études identifie :

· les modalités de pesée des camions de collecte avant et après dépotage. S’il n’y a pas de système de pesée facilement accessible aux camions, le bureau d’études doit mettre en place un système spécifique (capteurs de pesée de type gendarmerie) ou identifier à proximité un pont bascule par lequel pourront passer les camions de collecte,

· l’aire sur laquelle le camion de collecte videra son contenu. Celle-ci doit être autant que possible bétonnée et couverte, à l’abri du vent
. Si ce n’est pas le cas, le bureau d’études dispose sur une surface plane un géotextile épais et résistant (surface d’environ 50 m2 = 10 m x 5m). S’il n’y a pas la surface nécessaire, le bureau d’études recherche avec l’aide de la collectivité et de son exploitant un site à proximité. 

Si ces 2 conditions ne sont pas remplies, cette commune (ou le flux de déchets concernés s’il s’agit du verre ou des JMR, qui ne sont échantillonnés que sur certaines communes tirées au sort) est écartée de la liste des collectivités échantillonnée, sur décision du Comité de Pilotage, et la 1ère commune de la liste complémentaire est retenue.

Dans un 2nd temps, le bureau d’études et le prestataire de traitement définissent les modalités pratiques du prélèvement de l’échantillon :

· les moyens de l’exploitant pouvant être mis à disposition pour l’échantillonnage : chargeur à godet, ou bobcat ou grappin, avec son chauffeur (celui-ci ne sera mobilisé que pendant le temps d’échantillonnage, soit 1 à 2 heures selon le nombre d’échantillons à réaliser),

· les horaires prévisionnels de prise d’échantillon,
· les modalités de reprise des déchets non échantillonnés et de nettoyage du site.

· l’élimination éventuelle du géotextile.
Le bureau d’études consigne ces informations dans la fiche de suivi des opérations d’échantillonnage. La collectivité compétente pour le traitement et l’exploitant de l’installation doivent être informés a minima 2 semaines avant l’intervention.
3.3.2. Etape 1 : arrivée du camion de collecte
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Le camion est pesé en entrée de l’installation de traitement. Puis il est orienté vers l’aire de dépotage où il vide son contenu
. Ensuite, il est à nouveau pesé (à vide) et quitte le centre de traitement.

Lorsqu’un circuit de collecte nécessite un ou plusieurs vidage intermédiaire, c’est le 1er camion plein qui fait l’objet de l’échantillonnage (1er camion pour le flux de déchets ménagers et 1er camion pour le flux de déchets des activités économiques). Toutefois, l’arrivée du camion lors des vidages suivant est enregistrée par le bureau d’études, avec son poids en entrée et en sortie de l’installation de traitement.
Contrairement aux stipulations des normes relatives à l’échantillonnage, le contenu du camion est échantillonné, quelque soit son poids. En particulier, si le camion de collecte des déchets des activités économiques collecte moins de 50 kg de déchets des activités économiques, tous ces déchets constituent l’échantillon. 

Le bureau d’études reporte les poids en entrée et en sortie du centre de traitement de chaque camion de collecte concerné par la tournée tirée au sort dans la fiche de suivi des collectes.

3.3.3. Etape 2 : réalisation de l’échantillon

Le tas de déchets est déversé sur le sol.
· Le conducteur de l’engin (bobcat ou chargeur) réalise un 1er prélèvement au coeur du tas, à l’aide d’un godet, en partant du bas du tas, et en remontant le godet, puis il rejette cette première prise, en dehors du tas ;

· Le conducteur de l’engin réalise un 2ème prélèvement, au même endroit du tas, en procédant de bas en haut, avec le godet ;
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Il déverse, en une seule manipulation, depuis une hauteur d’environ 1 mètre, le contenu du godet au-dessus de 4 récipients. Ceux-ci sont de tailles identiques (volume d’environ 100 litres, avec une large ouverture) et tarés, ils sont situés sur un plan horizontal, disposés bords à bords, sur 2 rangées.
· Le bureau d’étude tire au sort un des bacs parmi les 4, le pèse (système la double pesée : à vide/ plein) et vide son contenu dans une caisse palette en plastique d’environ 300 litres. 

Pour les flux de déchets résiduels, cette étape est répétée 3 fois. Les déchets issus des 3 bacs, contenus dans la caisse palette, constituent l’échantillon. 
Pour les flux d’emballages, un unique récipient est retenu, il est déversé dans la caisse palette et constitue l’échantillon.
· L’échantillon ainsi réalisé est pesé sur place (double pesée : caisse palette vide / caisse palette pleine).

· Le bureau d’études ferme la caisse de manière hermétique avec un couvercle et note les références de l’échantillon sur le récipient.

· Le bureau d’études s’assure et/ou organise l’évacuation du tas de déchets restant vers le lieu d’exutoire habituel.
· Le titulaire élimine éventuellement le géotextile (dans la mesure du possible, le titulaire essaiera de réutiliser le géotextile).
· Le bureau d’études assure le nettoyage du site de prélèvement.
Ce protocole s’applique que la collecte des déchets soit réalisée en bacs ou en sacs.
Les références d’un échantillon sont notées ainsi :

· 5 chiffres du code de la commune,

· 2 chiffres du code déchets (cf. annexe 1),

· la lettre « M » ou « AE » selon qu’il s’agit de déchets en provenance des ménages ou des activités économiques collectés en porte à porte, ou les lettres « MAEA » s’il s’agit de déchets collectés en apport volontaire,

· le code d’ordre : 1/1, 1/2 ou 2/2, selon qu’il s’agit de l’unique échantillon à prélever pour un type de déchets sur une commune donnée, ou du 1er ou du 2nd échantillon (cas des déchets résiduels ou des emballages, hors verre).

4. Les opérations d’échantillonnage en apport volontaire
	Flux concernés
	Tous les flux de déchets collectés en apport volontaire sauf les déchets résiduels, les encombrants et les déchets verts

· Emballages

· Emballages avec JMR 

· Corps creux/corps plats

· JMR

· Verre 

· Cartons

· Biodéchets

	Champ d’application
	· Toutes les communes échantillonnées pour les flux emballages, emballages avec JMR, corps creux/corps plats, cartons et biodéchets

· Uniquement 20 communes tirées au sort par le Comité de Pilotage pour les flux verre et JMR

	Objectif
	Obtenir 2 échantillons par commune pour les flux emballages, emballages avec JMR, corps creux/corps plats

Obtenir 1 échantillon par commune pour les flux JMR, verre, cartons et biodéchets


Les opérations de collecte en apport volontaire ne permettent pas d’identifier les déchets ménagers, des déchets des activités économiques. Par conséquent, les déchets échantillonnés en apport volontaire sont classés comme flux « déchets ménagers et des activités économiques ».
Les opérations d’échantillonnage des collectes en apport volontaire sont simplifiées par rapport aux collectes en porte à porte. Elles se déroulent en 2 étapes :

· Etape 1 : identifier des circuits de collecte sur lesquels seront prélevés les échantillons ;

· Etape 2 : prélever un échantillon.

4.1. Etape 1 : identifier les circuits de collecte à échantillonner pour chaque flux de déchets collecté en apport volontaire

	Calendrier
	Phase 1 de la campagne (préparation de la phase terrain)

	Durée
	0,5 jour par collectivité

	Localisation
	Locaux de la collectivité, du bureau d’études

	Sources d’information
	Collectivité, régie ou prestataire de collecte

	Moyens humains
	1 agent du bureau d’études 

	Moyens matériels
	Outils bureautiques, dont fichier Excel

	Résultats
	Horaires de la tournée choisie

Calendrier prévisionnel de réalisation des échantillons par flux de déchets

Fiche descriptive de la collectivité


Comme pour les déchets collectés en porte à porte, le bureau d’études dresse la liste des tournées incluant la commune retenue par le comité de pilotage et en tire au sort une tournée par type de déchets.
Le bureau d’études obtient auprès de la collectivité  ou de son prestataire de collecte, les détails relatifs à l’organisation des tournées sélectionnées : horaires, type de camion, charge utile, nombre de vidages en temps normal, présence de points particuliers relatifs aux activités économiques, nombre de points d’apport volontaire, horaires d’ouverture de l’installation de traitement…

Il établit un calendrier prévisionnel d’intervention pour réaliser les échantillons, celui-ci doit être validé par la collectivité et sa régie de collecte ou son prestataire. La collectivité et son prestataire doivent être informés à minima 2 semaines avant l’intervention.
Les opérations de collecte sur la tournée tirée au sort se déroulent normalement. Quand le camion a terminé sa tournée ou lorsqu’il est plein, il se rend sur son centre de traitement habituel.

4.2. Etape 2 : prélever un échantillon 
Cette étape est identique à l’étape 3 décrite pour les opérations d’échantillonnage en porte à porte.
5. Le protocole de transport des échantillons

	Flux concernés
	· Tous les flux de déchets échantillonnés

	Champ d’application
	· Toutes les communes concernées

	Objectif
	· Transporter rapidement les échantillons du lieu d’échantillonnage vers le site de séchage 

· Limiter le phénomène de décomposition naturelle des déchets


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	Dépend de la distance entre les communes échantillonnées et le local où seront séchés, criblés et triés les échantillons

	Localisation
	-

	Sources d’information
	Préfecture, DRIRE

	Moyens humains
	Chauffeur (agent du bureau d’études ou transporteur spécialisé)

	Moyens matériels
	Véhicules de transport adaptés pour transporter des caisses palettes remplies de déchets (camionnette ou véhicule de type « master »)

	Résultats
	Fiche de suivi du transport


Quelque soit le flux de déchets, les échantillons prélevés sont transporté dans des caisses palettes fermées hermétiquement. Le bureau d’études affrète un véhicule pour transporter une ou plusieurs caisses (selon l’organisation qu’il aura retenue) entre les sites d’échantillonnage et de séchage.

Le temps de transport est réduit autant que possible. 
Les déchets sont transportés entre les sites d’échantillonnage et le lieu où ils seront séchés (lorsque les sites de séchage et de tri ne sont pas au même endroit), ou directement entre le site d’échantillonnage et le lieu où ils seront triés. 

Dans le cas où les sites de séchage et de tri ne sont pas situés au même endroit, le bureau d’études doit également assurer le transport entre les sites de séchage et de tri. Toutefois, le comité de pilotage déconseille de retenir cette organisation, qui permet une moindre souplesse d’organisation quotidienne des opérations de tri.
	Flux de déchets
	Passage par le site de séchage
	Transport au site de tri

	Déchets résiduels
	Oui
	Oui

	Emballages seuls 
	Non
	Oui

	Emballages en mélange avec JMR 
	Non
	Oui

	Emballages : corps creux
	Non
	Oui

	Emballages : corps plats
	Non
	Oui

	JMR seul
	Non
	Oui

	Verre
	Non
	Oui

	Cartons seuls
	Non
	Oui

	Biodéchets
	Oui
	Oui


Si le délai entre le prélèvement et la mise en étuve pour les flux de déchets résiduels et de biodéchets dépasse 12 heures (ce qui sera certainement le cas de tout échantillon prélevé le vendredi), le bureau d’études place l’échantillon dans un grand réfrigérateur à 4°C ou une chambre froide, installée sur le lieu de séchage.

6. Le protocole de séchage

	Flux concernés
	· le flux de déchets résiduels (ménagers / activités économiques)

· le flux de biodéchets collectés sélectivement (ménagers / activités économiques)
· ponctuellement des flux issus des autres collectes sélectives présentant un taux de refus important (si une odeur forte s’en dégage)

	Champ d’application
	· Toutes les communes concernées

	Objectif
	· Sécher les échantillons jusqu’à poids constant


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	Préparation : 2 heures par échantillon

Séchage : 5 jours par échantillon

	Localisation
	Local éclairé, ventilé, alimenté en courant triphasé, équipé d’un système automatique de protection incendie
Le système de ventilation de l’étuve est connecté sur l’extérieur du bâtiment.

	Sources d’information
	Préfecture
Maître d’ouvrage du local de séchage

Norme X30-466

	Moyens humains
	2 agents du bureau d’études

	Moyens matériels
	Balance de 100 kg avec une échelle de lecture de 20 g.

Crocs (type crocs de jardin), grands couteaux
Table

Etuve de volume individuel compris entre 1 et 2 m3, avec une capacité d’étuvage minimum de 2m3 et maximum de 6 m3
Grand réfrigérateur ou chambre froide pour conserver l’échantillon avant séchage

Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, bleu de travail, gants, masque de type P2 ou P3…)

Trousse de secours

Extincteurs

	Résultats
	1 ou 2 échantillons séchés, en application du plan d’échantillonnage validé par le Comité de Pilotage
Fiche de suivi du séchage


Le protocole de séchage suit la norme X30-466. Le mode opératoire retenu est le suivant :

· 1 agent du bureau d’études pèse la caisse palette contenant l’échantillon (double pesée sur une balance avec une erreur relative de +/- 2%) ;

· il l’ouvre et déverse son contenu sur une table, puis les 2 agents ouvrent tous les sacs sans toucher les déchets (utilisation d’outils : crocs, grands couteaux…) ;

· ils prélèvent les hétéroclites
, les bouteilles en verre de 75 cl et plus, les bouteilles pleines et les aérosols. Ils vident les bouteilles pleines, à l’exception des bouteilles contenant des produits dangereux. Ces 4 catégories de déchets sont pesées, ainsi que la « masse restante » ;
· ils prélèvent dans la masse restante les textiles sanitaires et, le cas échéant, ouvrent les sacs contenant des couches (attention aux odeurs) ;
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ils disposent dans l’étuve les hétéroclites (sous réserve de leur taille), les bouteilles en verre, les bouteilles vidées et la « masse restante ». Ils positionnent sur le dessus les textiles sanitaires afin de faciliter leur séchage.
Remarque : les aérosols et les bouteilles de produits dangereux ne sont ni vidés, ni séchés. Après pesage, ils sont mis de côté en attendant l’étape de criblage et de tri.
Les déchets sont séchés à 70 °C pendant 120 heures (5 jours), jusqu’à l’obtention d’un poids constant (toutefois, nous savons par expérience que les couches culottes ne seront pas complètement sèches).
Selon le volume d’étuve disponible, le bureau d’étude a la faculté de procéder de 2 manières au séchage :

1. les déchets sont déposés sur des clayettes, auquel cas, le temps de séchage peut être raccourci à 4 jours,

2. les déchets sont déposés en vrac dans un récipient (type caissette), le bureau d’études doit alors retourner la masse de déchets au bout de 2 ou 3 jours pour homogénéiser le séchage.

En sortie d’étuve, préalablement à leur tri, les déchets sont à nouveaux pesés.
7. Le protocole de criblage

	Flux concernés
	· Tous les flux de déchets échantillonnés

	Champ d’application
	· Toutes les communes concernées

	Objectif
	· Séparer les échantillons en 4 fractions granulométriques


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	Préparation  et criblage : 1 heure par échantillon

	Localisation
	Local éclairé, ventilé, alimenté en courant triphasé

	Sources d’information
	Préfecture

Maître d’ouvrage du local de tri

Norme X30-466

	Moyens humains
	2 agents

	Moyens matériels
	Balance de 100 kg avec une échelle de lecture de 20 g.
Balance de 10 kg avec une échelle de lecture de 5 g.
Table et chaises
Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, bleu de travail, gants, masque de type P2 ou P3…)

Trommel avec grilles amovibles percées de trous de 100 et 20 mm de diamètre, obturé aux 2 extrémités (fourni par l’ADEME et acheminé au site de tri par le bureau d’études) 
Grille plate percée de trous de 8 mm de diamètre (fournir par l’ADEME et acheminé au site de tri par le bureau d’études)
Trousse de secours

Extincteurs 

	Résultats
	1 ou 2 échantillons criblés en 4 fractions granulométriques, en application du plan d’échantillonnage validé par le Comité de Pilotage
Fiche de suivi du criblage


[image: image1.jpg]



Le protocole de criblage suit la norme X30-466. Le mode opératoire retenu est le suivant :

· les agents du bureau d’études criblent les hétéroclites, les bouteilles contenant des produits dangereux et les aérosols (cette opération peut se faire sans tourner le trommel). Les bouteilles en verre ne sont pas criblées, elles sont classées dans la fraction 20 à 100 mm (sauf cas particulier) ; 
· les agents du bureau d’études criblent les autres déchets avec le trommel équipé de la grille amovible 100 mm. Les déchets sont alors séparés en 2 fractions granulométriques : les « inférieurs à 100 mm » et les « supérieurs à 100 mm ».
· les agents du bureau d’études criblent les « inférieurs à 100 mm » avec le trommel équipé de la grille amovible 20 mm. Les « inférieurs à 100 mm » sont alors séparés en 2 fractions granulométriques : les « compris entre 20 et 100 mm » et les « inférieurs à 20 mm ».

· les agents du bureau d’études criblent les « inférieurs à 20 mm » avec la grille plate 8mm. Les « inférieurs à 20 mm » sont alors séparés en 2 fractions granulométriques : les « compris entre 8 et 20 mm » et les « inférieurs à 8 mm ».

Toutes les fractions granulométriques obtenues après criblage sont pesées. Le graphique ci-dessous résume les opérations de criblage. Tous les flux de déchets apparaissant en jaune devront faire l’objet d’un tri.
[image: image2.emf]Bouteilles en verre

Déchets de fraction 

granulométrique > 100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique 20-100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 8 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 20 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique 8-20 mm

Grille 100 mm

Grille 20 mm

Grille 8 mm

Opérations de criblage des déchets

Bouteilles en verre

Déchets de fraction 

granulométrique > 100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique 20-100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 8 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 20 mm

Déchets de fraction 

granulométrique < 100 mm

Déchets de fraction 

granulométrique 8-20 mm

Grille 100 mm

Grille 20 mm

Grille 8 mm

Opérations de criblage des déchets


On considère qu’une masse de déchets est criblée lorsque la quantité de passant devient négligeable. Les grilles amovibles sont installées sur le trommel les unes après les autres.
8. Le protocole de tri

	Flux concernés
	· Tous les flux de déchets échantillonnés

	Champ d’application
	· Toutes les communes concernées

	Objectif
	· Trier les fractions granulométriques supérieures à 20 mm en 12 catégories et 38 sous-catégories
· Trier la fraction granulométrique 8-20 mm en 12 catégories

· Peser la fraction granulométrique inférieure à 8 mm


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	Tri : 4 heures par échantillon de déchets résiduels
Tri : 30 minutes par échantillon de collecte sélective

Pesée des sous-catégories : 1h30

	Localisation
	Local éclairé, ventilé, alimenté en courant triphasé

	Sources d’information
	Préfecture

Maître d’ouvrage du local de tri
Norme X30-466

	Moyens humains
	1 responsable et 2 agents

	Moyens matériels
	Balance de 100 kg avec une échelle de lecture de 20 g.

Balance de 10 kg avec une échelle de lecture de 5 g.

Table et chaises
A minima 38 caissettes en plastique de tailles différentes (1 par sous catégorie pour chaque échantillon)

Sacs plastiques résistants, en nombre suffisant

Etiquettes en nombre suffisant

Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, bleu de travail, gants, masque de type P2 ou P3…)

Trousse de secours

Extincteurs

	Résultats
	1 ou 2 échantillons triés en catégories et sous-catégories selon la fraction granulométrique, en application du plan d’échantillonnage validé par le Comité de Pilotage
Fiche de suivi du tri


Les opérations de tri sont résumées dans le tableau suivant :

	Fractions granulométriques
	> 100 mm
	20 à 100 mm
	8 à 20 mm
	< 8 mm

	Masses à trier
	100 % des déchets
	5 kg max

(quartage)
	100 g max (quartage)
	50 g max (quartage)

	Tri en 12 catégories
	oui
	oui
	oui
	Non (analyse)

	Tri en 38 sous-catégories
	oui
	oui
	non
	


Par échantillon, le bureau d’études disposera de 89 informations (= poids de chacune des 38 sous-catégories pour les >100 mm et les 20-100 mm, poids de chacune des 12 catégories pour les 8-20 mm, poids des inférieurs à 8 mm). Il veille à affecter le poids « zéro » à toutes les sous-catégories absentes de l’échantillon.

Lors du tri, les agents peuvent constater que certains déchets composés de différents éléments, n’ont pas été séparés dans le trommel. Le trieur classe alors ces déchets selon la matière la plus pondéreuse. En revanche, lorsqu’il se trouve face à un déchet composé de plusieurs éléments, il suit la méthodologie proposée en annexe 3. 

Le protocole de tri suit la norme X30-466. Le mode opératoire retenu par fraction granulométrique est détaillé dans les pages suivantes.
8.1. Tri des déchets de fraction granulométrique supérieure à 100 mm
· Les agents du bureau d’études disposent sur une table l’ensemble des déchets de fraction granulométrique supérieure à 100 mm,
· Ils trient la totalité de ces déchets en catégories et sous-catégories. Il est possible de procéder de 2 manière : soient les agents trient directement la masse de déchets en sous-catégories, soit ils trient d’abord en catégories, puis chaque catégorie en sous-catégories (méthode conseillée).

· Ils déposent les déchets dans des récipients (1 par sous-catégorie) et pèsent chaque récipient plein sur une balance de précision. 

· Ils vident ensuite les déchets dans des sacs en plastique épais, étiquetés et hermétiquement fermés et pèsent chaque récipient vide sur la même balance.
· Les sacs contenant les sous-catégories sont conservés pendant 3 semaines à compter de la transmission des résultats des pesées, le temps laissé au titulaire du lot n°1 de valider les données. Sans remarque de sa part, les sacs sont alors présentés au service de collecte local, en vue de leur élimination ou sont éliminés par les propres moyens du bureau d’études (dépôt direct en centre de traitement ou de valorisation).

· Seuls les échantillons devant faire l’objet d’analyses physico-chimiques (cf. plan d’analyses prévu par le chapitre ‎2.4 et décrit au chapitre ‎10) sont conservés et envoyés au titulaire du lot n°7.
8.2. Tri des déchets de fraction granulométrique comprise entre 20 et 100 mm
· Les agents du bureau d’études disposent sur un sol propre (préalablement balayé) l’ensemble des déchets de fraction granulométrique comprise entre 20 et 100 mm,

· Ils quartent cette masse de déchets afin d’obtenir un échantillon de 5 kg. Si la masse de déchets est inférieure à 5 kg, cette étape n’est pas réalisée. Pour procéder au quartage, les agents homogénéisent le tas de déchets en le pelletant sur lui-même, puis ils forment une « galette », ils la partagent en 4 quarts et le responsable choisit au hasard 2 quarts opposés. Cette opération est répétée plusieurs fois consécutivement jusqu’à l’obtention de la quantité de produit recherchée.
· Ils pèsent puis mettent de côté les déchets qui ne seront pas triés (les déchets sont déposés dans un sac en plastique épais, étiqueté et hermétiquement fermé).

· Ils trient l’échantillon de 5kg en catégories et sous-catégories. Il est possible de procéder de 2 manières : soient les agents trient directement la masse de déchets en sous-catégories, soit ils trient d’abord en catégories, puis chaque catégorie en sous-catégories (méthode conseillée).

· Ils déposent les déchets dans des récipients (1 par sous-catégorie) et pèsent chaque récipient plein sur une balance de précision. 

· Ils vident ensuite les déchets dans des sacs en plastiques épais et hermétiquement fermés et pèsent chaque récipient vide sur la même balance.
· Les sacs contenant les déchets écartés lors du quartage et les sous-catégories sont conservés pendant 3 semaines à compter de la transmission des résultats des pesées, le temps laissé au titulaire du lot n°1 de valider les données. Sans remarque de sa part, les sacs sont alors présentés au service de collecte local, en vue de leur élimination ou sont éliminés par les propres moyens du bureau d’études (dépôt direct en centre de traitement ou de valorisation).

· Seuls les échantillons devant faire l’objet d’analyses physico-chimiques (cf. plan d’analyses prévu par le chapitre ‎2.4 et décrit au chapitre ‎10) sont conservés et envoyés au titulaire du lot n°7.
8.3. Tri des déchets de fraction granulométrique comprise entre 8 et 20 mm
· Les agents du bureau d’études disposent sur une table l’ensemble des déchets de fraction granulométrique comprise entre 8 et 20 mm,

· Ils quartent cette masse de déchets afin d’obtenir un échantillon de 100 g. Si la masse de déchets est inférieure à 100 g, cette étape n’est pas réalisée. Pour procéder au quartage, les agents homogénéisent le tas de déchets en le retournant sur lui-même, puis ils forment une « galette », ils la partagent en 4 quarts et le responsable choisit au hasard 2 quarts opposés. Cette opération est répétée plusieurs fois consécutivement jusqu’à l’obtention de la quantité de produit recherchée.
· Ils pèsent puis mettent de côté les déchets qui ne seront pas triés (les déchets sont déposés dans un sac en plastique épais, étiqueté et hermétiquement fermé).

· Ils trient l’échantillon de 100 g en catégories uniquement.

· Ils déposent les déchets dans des récipients (1 par catégorie) et pèsent chaque récipient plein sur une balance de précision. 

· Ils vident ensuite les déchets dans des sacs en plastique épais, étiquetés et hermétiquement fermés et pèsent chaque récipient vide sur la même balance.

· Les sacs contenant les déchets écartés lors du quartage et les catégories sont conservés pendant 3 semaines à compter de la transmission des résultats des pesées, le temps laissé au titulaire du lot n°1 de valider les données. Sans remarque de sa part, les sacs sont alors présentés au service de collecte local, en vue de leur élimination ou sont éliminés par les propres moyens du bureau d’études (dépôt direct en centre de traitement ou de valorisation).

· Seuls les échantillons devant faire l’objet d’analyses physico-chimiques (cf. plan d’analyses prévu par le chapitre ‎2.4 et décrit au chapitre ‎10) sont conservés et envoyés au titulaire du lot n°7.
8.4. Tri des déchets de fraction granulométrique inférieure à 8 mm
8.4.1. Fraction granulométrique retenue dans le plan d’analyses

Si la fraction granulométrique des déchets triés a été retenue dans le plan d’analyses par le titulaire du lot n°1 (le plan d’analyses est décrit au chapitre ‎10), les agents du bureau d’études suivent le protocole ci-dessous :
· Les agents du bureau d’études disposent sur une table l’ensemble des déchets de fraction granulométrique inférieure à 8 mm,

· ils quartent cette masse de déchets afin d’obtenir un échantillon de 50 g. Si la masse de déchets est inférieure à 50 g, cette étape n’est pas réalisée. Pour procéder au quartage, les agents homogénéisent le tas de déchets en le retournant sur lui-même, puis ils forment une « galette », ils la partagent en 4 quarts et le responsable choisit au hasard 2 quarts opposés. Cette opération est répétée plusieurs fois consécutivement jusqu’à l’obtention de la quantité de produit recherchée.
· Ils pèsent puis mettent de côté les déchets qui ne seront pas triés (les déchets sont déposés dans un sac en plastique épais, étiqueté et hermétiquement fermé).

· Ils mettent les 50 g de déchets dans un récipient, étiqueté et hermétiquement fermé, en vue de leur analyse par le titulaire du lot n°7.

· Le sac contenant les déchets écartés lors du quartage est conservé pendant 3 semaines à compter de la transmission des résultats des pesées, le temps laissé au titulaire du lot n°1 de valider les données. Sans remarque de sa part, le sac est alors présenté au service de collecte local, en vue de leur élimination ou est éliminé par les propres moyens du bureau d’études (dépôt direct en centre de traitement ou de valorisation).

8.4.2. Fraction granulométrique non retenue dans le plan d’analyses

Dans ce cas, la masse des déchets inférieurs à 8 mm. est pesée, mise dans un sac en plastique épais, étiqueté et hermétiquement fermé, qui est conservé pendant 3 semaines à compter de la transmission des résultats des pesées, le temps laissé au titulaire du lot n°1 de valider les données. Sans remarque de sa part, le sac est alors présenté au service de collecte local, en vue de leur élimination ou est éliminé par les propres moyens du bureau d’études (dépôt direct en centre de traitement ou de valorisation).

9. Préparation des échantillons à analyser

	Flux concernés
	· Flux de déchets résiduels (ménages / activités économiques)

	Champ d’application
	· Les sous-catégories (ou catégories) par granulométrie tirées au sort par le comité de pilotage

	Objectif
	· Fournir au titulaire du lot n°7 les échantillons à analyser


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	30 minutes

	Localisation
	Local éclairé, ventilé, alimenté en courant triphasé

	Sources d’information
	Maître d’ouvrage du local de tri ou de l’installation où sont disposées les étuves

	Moyens humains
	1 agent

	Moyens matériels
	Balance de 10 kg avec une échelle de lecture de 5 g.

Table et chaises

Equipements de protection individuelle (chaussures de sécurité, bleu de travail, gants, masque de type P2 ou P3…)

Trousse de secours

Extincteurs

	Résultats
	1 échantillon, emballé dans un carton, envoyé par colis recommandé

Fiche de transfert d’un échantillon pour analyse


L’ADEME désigne au bureau d’études la liste des échantillons destinés à être analysés. Ces échantillons sont identifiés par la combinaison des paramètres suivants : une granulométrie d’une sous-catégorie (ou catégorie) d’un échantillon de collecte de déchets résiduels ménagers ou issu des activités économiques d’une commune donnée.
Le bureau d’études pèse l’échantillon (constitué par la granulométrie de la sous-catégorie sélectionnée, entière quelque soit son poids), l’emballe dans un sac plastique résistant et étiqueté puis le dépose dans un colis. L’échantillon est accompagné d’une fiche descriptive, qui reprend les références de l’échantillon initial (celles données lors de l’échantillonnage sur le centre de traitement), la granulométrie, le nom de la sous-catégorie ainsi que son poids. Le colis est envoyé au titulaire du lot n°7.
Remarque : l’échantillon concernant les textiles sanitaires est, au besoin, à nouveau placé en étuve. Il importe en effet que les échantillons envoyés en laboratoire soient complètement secs.

10. Analyses physico-chimiques

	Flux concernés
	· Flux de déchets résiduels (ménages / activités économiques)

	Champ d’application
	· Les sous-catégories (ou catégories) par granulométrie tirées au sort par le comité de pilotage

	Objectif
	· Déterminer la composition physico-chimique des sous-catégories (ou catégories) de déchets par granulométrie


	Calendrier
	Phase 2 de la campagne

	Durée
	-

	Localisation
	Laboratoire

	Sources d’information
	Comité de pilotage, normes d’analyse

	Moyens humains
	Agents de laboratoire

	Moyens matériels
	Matériel de laboratoire, en particulier : des broyeurs déchiqueteurs et une pulvérulette pour préparer les échantillons avant analyse

	Résultats
	Composition physico-chimique des éléments analysés
Fiche de résultat des analyses


Le laboratoire titulaire du lot 7, relatif aux analyses, a pour mission : 
· La préparation des déchets préalablement au broyage. Il s’agit de couper les gros éléments, les tissus, arracher les feuilles des journaux, etc. ;
· Le broyage des déchets : 3 étapes de broyage sont nécessaires afin d’obtenir des éléments de dimensions avoisinant le centimètre. Entre chaque étape, les déchets sont quartés et seuls 50% passent au broyage suivant ;
· La mise en poudre des déchets (lorsque le protocole d’analyse l’exige), avec une « pulvérulette », afin d’obtenir des éléments inférieurs au millimètre ;
· La réalisation des analyses physico-chimiques présentées dans le tableau suivant à partir des broyats ou poudres obtenus. Les analyses sont réalisées sur des prélèvements de quelques grammes.

Les poudres ou broyats non analysés sont conservés par le laboratoire et archivés jusqu’à la fin de l’interprétation des résultats de la campagne. Les déchets écartés lors de la fabrication des poudres ou broyats sont éliminés.
10.1. Etablissement du plan d’analyses

Les analyses sont réalisées sur les fractions granulométriques (4 fractions : >100 mm, 20 à 100 mm, 8 à 20 mm, <8 mm) des sous-catégories (38) ou des catégories (12) des échantillons de déchets résiduels (flux ménagers ou flux activités économiques) collectés sur les 100 communes sélectionnées pour la campagne.

Une série d’analyses est réalisée sur le flux de déchets ménagers, une autre sur le flux de déchets des activités économiques. Sur les 2 flux, les analyses à mener sont rigoureusement identiques.
10.1.1. Principes de constitution du plan d’analyses

Pour établir le plan d’analyses, le titulaire du lot n°1 tire au sort, de manière aléatoire les éléments à analyser. Pour ce faire, il doit établir des listes appropriées, au sein desquelles a lieu le tirage au sort.
Il retient 10 éléments de chaque liste et leur affecte un ordre. Le 1er élément retenu
 constitue l’échantillon sur lequel sont réalisées toutes les analyses
. Si l’élément retenu n’existe pas (i.e. n’a pas été trouvé lors des opérations de tri), le 1er élément suivant dans la liste est retenu à sa place.

Les analyses physico-chimiques se font sur les différentes granulométries des sous-catégories, il s’agit de : la matière organique totale, le PCS, l’hydrogène, le carbone organique, l’azote organique, le chlore, le soufre, le fluor, les métaux lourds, l’arsenic et le sélénium. Selon la granulométrie, toutes les sous-catégories ne sont pas analysées et le nombre d’analyses varie (3 pour les >100 mm, et 1 pour les 20 à 100 mm).
Pour le verre et les métaux, deux exceptions :

· analyses du PCS, de l’hydrogène et du carbone organique de la fraction 20 à 100 mm du verre et des métaux : ces analyses sont réalisées sur un échantillon reconstitué par catégorie « verre » ou « métaux », à partir du mélange des éléments retenus pour les analyses par sous-catégorie, en respectant les proportions de masse de chaque sous-catégorie (mélange des sous-catégories : « emballages en verre incolore », « emballages en verre de couleur » et « autres verres »/ mélange des sous-catégories : « emballages métaux ferreux », « emballages aluminium », « autres métaux ferreux », « autres métaux »).

· analyses du PCS et de l’hydrogène de la fraction >100 mm des métaux : ces analyses sont réalisées sur un échantillon moyen obtenu à partir du mélange des 3 éléments retenus pour les analyses de la matière organique et des métaux, en respectant les proportions de masse de chaque élément initial.

Les analyses biochimiques (BMP et CBM
) sont menées sur des catégories reconstituées (mélange des déchets bruts contenues dans les sous-catégories, quelque soit la granulométrie), celles-ci sont obtenues en mélange le contenu des sous-catégories obtenues à l’issue du tri. Contrairement aux cas du verre et des métaux présentés ci-dessus, les catégories reconstituées ne sont pas issues des éléments utilisés pour les autres analyses.
Le tableau récapitulatif en fin de chapitre rassemble toutes les mesures à réaliser.
Attention : les 5 sous-catégories suivantes ne sont pas analysées :

· produits alimentaires non consommés,

· PAM (petits appareils électroménagers),

· produits chimiques,

· tubes fluorescents et ampoules à basse consommation,

· autres déchets dangereux.
10.1.2. Construction du plan d’analyses pour les mesures physico-chimiques

Le bureau d’études, titulaire du lot n°1, crée, par granulométrie et par sous-catégories ou catégorie à analyser, une liste de tous les éléments théoriquement triés lors de la campagne pour le flux de déchets ménagers. Il crée un 2ème liste pour le flux de déchets des activités économiques. 
Ainsi, pour chaque flux de déchets, on obtient :

· 18 listes pour les >100 mm, (1 par sous-catégorie à mesurer) de 200 éléments (=2 échantillons par commune), 

· 24 listes pour les 20 à 100 mm (1 par sous-catégorie à mesurer) de 200 éléments (=2 échantillons par commune),
· 11 listes pour les 8 à 20 mm (1 par catégorie à mesurer) de 200 éléments (=2 échantillons par commune),

· 1 liste pour les <8 mm (pas de distinction de catégorie, car ces éléments n’ont pas été triés) de 200 éléments (=2 échantillons par commune).
Le titulaire du lot n°1 procède au tirage au sort des éléments à analyser parmi ces listes.

10.1.3. Construction du plan d’analyse pour les mesures biochimiques

Le bureau d’études, titulaire du lot n°1, crée par catégorie à analyser, la liste des échantillons de déchets résiduels pour le flux de déchets ménagers. Il crée un 2ème liste pour le flux de déchets des activités économiques. 

Ainsi, pour chaque flux de déchets, on obtient :

· 5 listes (1 par catégorie à mesurer) de 200 éléments (=2 échantillons par commune).

Le titulaire du lot n°1 procède au tirage au sort des catégories à analyser parmi ces listes.

10.2. Tableau récapitulatif des analyses à réaliser
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(pour un flux de déchets : 

ménagers ou professionnels)

fraction granulométrique

>100
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100

8-20 >100

20-

100

8-20 >100
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8-20 >100

20-

100

8-20 >100

20-

100

8-20 >100
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Déchets alimentaires (reste de 

cuisine)

1   1   1   1   1  

Autres putrescibles

1   1   1   1   1  

Déchets de jardin

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Produits alimentaires non 

consommés (sous emballage)

Emballages papiers

3   3   3   3   3  

Journaux, magazines et revues

3   3   3   3   3  

Imprimés Publicitaires

3   3   3   3   3  

Papiers bureautiques

3   3   3   3   3  

Autres papiers

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Emballages cartons plats

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Emballages cartons ondulés

3   3   3   3   3  

Autres cartons

3   3   3   3   3  

Composites ELA

3   3   3   3   3  

Autres Emballages composites

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Petits Appareils Electroménagers

Textiles 

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Textiles sanitaires fraction 

hygiénique

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Textiles sanitaires fraction 

papiers souillés

1   1   1   1   1  

Films polyoléfines (PE et PP)

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Bouteilles et flacons en PET

1   1   1   1   1  

Bouteilles et flacons en 

Polyoléfines

1   1   1   1   1  

Autres emballages plastiques

1   1   1   1   1  

Autres plastiques

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Emballages en bois

3   3   3   3   3  

Autres combustibles 

3   1   3   1   3   1   3   1   3   1  

Emballages en verre incolore

1   1  

Emballage en verre de couleur

1   1  

Autres verres

1   1  

Emballages métaux ferreux

3   1   1   1   3   1  

Emballages aluminium

1   1  

Autres métaux ferreux

1   1  

Autres métaux

1   1  

Emballages incombustibles 

1   1   1   1  

Autres incombustibles 

1   1   1   1  

Produits chimiques

Tubes fluorescents et ampoules 

basse consommation

Piles et accumulateurs

1   1  

Autres déchets dangereux

Nombre total d'analyses par 

fraction granulométrique

54   24   11   52   18   11   52   18   11   51   14   8   54   24   11   6   0   0   6   0   0  

Nombre total d'analyses

1   1  

1   1   1   1  

métaux 

lourds (Cu, 

Cd, Cr, Ni, 

Zn, Hg), 

arsenic, 

sélénium

BMP 

(biological 

methan 

potential)

1  

CBM 

(caractérisation 

biochimique de 

la matière)

1  

1   2   2  

carbone 

organique

matière 

organique 

totale

PCS et 

hydrogène 

pour PCI

azote 

organique, 

chlore, 

soufre, fluor

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  



1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  



1  

1  

1  



1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  

1  



1  

1  



1  



1  



1  

1  

1  



1  

1   1  

1  

1  



1  

1  

1  

1  

89   81   81   73   89   6   6  

1  

1  

1  


Légende du tableau : PCS = pouvoir calorifique supérieur/ PCI = pouvoir calorifique inférieur

BMP = biological methan potential / CBM = Caractérisation biochimique de la matière

A ce tableau, il convient d’ajouter les analyses réalisées sur la fraction inférieure à 8 mm. En plus des analyses réalisées sur les autres fractions granulométriques, le titulaire du lot n°7 doit réaliser « la méthode d’analyse des composants inertes dans un compost » (XPU44-164), issue de la méthode dite « Cemagref-Anred ».
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lourds (Cu, 
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sélénium

BMP 

(biological 

methan 

potential)

CBM 

(caractérisation 

biochimique de la 

matière)

composition des 

éléments fins 

(XP U44-164)

fraction granulométrique 

<8 mm.

10 10 10 10 10 1 1 10


Toutes les analyses respectent les normes développées au niveau français et européen.
11. Les fiches d’informations établies pendant la campagne nationale
 9 types de fiches, fournies par le titulaire du lot 1, sont remplis par le bureau d’études :

1. fiche de description de la collectivité, établie par commune,
2. fiche de suivi des collectes, établie par flux de déchets et par commune,
3. fiche de suivi de l’échantillonnage, établie par flux de déchets et par commune,
4. fiche de transport, établie par flux de déchets et par commune,

5. fiche de séchage, établie par flux de déchets et par commune,

6. fiche de criblage, établie par flux de déchets et par commune,

7. fiche de tri, établie par granulométrie, par flux de déchets et par commune,

8. fiche de transfert des déchets à analyser, établie pour une sous-catégorie d’une granulométrie d’un flux de déchets résiduels d’une commune,

9. fiche des résultats des analyses, établie par sous-catégorie d’une granulométrie d’un flux de déchets résiduels d’une commune.

Leur renseignement doit être particulièrement rigoureux et la traçabilité des déchets sans faille.

Ces fiches sont compilées dans une base de données mise en place en place par le titulaire du lot n°1 (assistant au maître d’ouvrage) et alimentée chaque semaine par les retours des bureaux d’études chargées des tâches opérationnelles.

11.1.1. Fiche de description de la collectivité

· Nom et code de la commune, nombre d’habitants

· Typologie de la commune,

· Organisation générale des collectes : type de collectes réalisées, fréquences, modalités de présentation des déchets, population concernée, activités économiques principales présentes sur le territoire de la commune, identification des déchèteries,
· Organisation générale du traitement : identification de toutes les filières de traitement et valorisation, 

· Identification d’un système de pesée accessible à tous les camions de collecte des flux à échantillonner (nom du propriétaire, localisation, horaires d’ouverture),

· Tonnages annuels et hebdomadaires moyens par type de déchets (mise en évidence, le cas échéant, de la saisonnalité),
· Nom de la collectivité organisatrice des opérations de collecte, nom du prestataire (le cas échéant),
· Nom de la collectivité organisatrice du traitement, nom de l’exploitant, adresse de l’installation et distance par rapport à la commune retenue.
11.1.2. Fiche de suivi des collectes

· Nom et code de la commune,

· Nom et jour de la tournée tirée au sort (en précisant le nombre total de tournées identifiées sur la commune),
· Description des moyens mis en œuvre par le prestataire de collecte et le bureau d’études (agents, type de camions),
· Caractéristiques des principales activités économiques rencontrées (cases à cocher dans un tableau présentant en ligne : la liste des différents types d’activité, en colonnes des intervalles de nombre de bacs collectés),
· Nombre d’activités économiques collectées,

· Informations relatives à la tournée de collecte « ménages » : heure de départ, 1er dépotage : heure et masse du lot de déchets (résultats de la double pesée), 2ème dépotage : heure et masse (id.), etc. 
· Informations relatives à la tournée de collecte « activités économiques » : heure de départ, 1er dépotage : heure et masse du lot de déchets (id.), 2ème dépotage : heure et masse (id.), etc.
· Poids total de déchets ménagers collectés pendant la tournée choisie,
· Poids total de déchets des activités économiques collectés pendant la tournée choisie,
· Remarques sur les conditions météorologiques,
· Remarques sur les difficultés rencontrées pour l’application du protocole proposé,
· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.

11.1.3. Fiche de suivi de l’échantillonnage

· Référence de l’échantillon,
· Nom et adresse du site de traitement (ou le lieu où est réalisé l’échantillon),
· Provenance des déchets : ménagers/activités économiques,
· Date et heure de chaque échantillonnage,
· Nombre et masse des prélèvements unitaires,
· Masse de l’échantillon constitué, tare du contenant,
· Remarques sur les conditions de dépotage (aire bétonnée ? à l’abri de la pluie ? du vent ? propreté du site ? mode de préhension des déchets ?),
· Remarques sur les conditions de prélèvement de l’échantillon (matériel utilisé, difficultés rencontrées),
· Remarques sur les conditions météorologiques,
· Remarques sur les difficultés rencontrées pour l’application du protocole proposé,
· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.
11.1.4. Fiche de transport

· Référence de l’échantillon,
· Provenance des déchets : ménagers/activités économiques,
· Date et heure de l’échantillonnage,

· Date et heure de départ,

· Date et heure d’arrivée,

· Temps passé entre l’échantillonnage et la mise en étuve (exprimé en heure), préciser le cas échéant si les déchets ont été réfrigérés,

· Destination (adresse), 
· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.
11.1.5. Fiche de séchage

· Référence de l’échantillon,

· Nom et adresse du site d’étuvage,

· Date et heure d’arrivée de l’échantillon,

· Date et heure de mise en étuve,

· Date et heure de sortie de l’étuve,

· Temps passé en étuve,

· Masses respectives des éléments prélevés dans l’échantillon avant séchage : hétéroclites, bouteilles en verre >75cl, bouteilles pleines, bouteilles contenant des produits dangereux, aérosols,

· Masse de l’échantillon avant la réintégration de ces éléments et avant la mise en étuve, tare du contenant,

· Masse de l’échantillon après la réintégration de ces éléments et avant la mise en étuve, tare du contenant,

· Masse de l’échantillon en sortie d’étuve, tare du contenant,

· Remarques sur les difficultés rencontrées pour l’application du protocole proposé,
· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.

11.1.6. Fiche de criblage

· Référence de l’échantillon,

· Nom et adresse du site de tri,

· Date et heure du début des opérations de criblage,

· Date et heure de fin des opérations de criblage,

· Description sommaire des hétéroclites,

· Masses respectives des hétéroclites, du verre >75cl, des aérosols et de la masse restante après étuvage, tare des contenants,
· Masses respectives des 4 fractions granulométriques des hétéroclites, du verre, des aérosols et de la masse restante après criblage (avec les grilles à 100, 20 et 8 mm), tare des contenants,
· Remarques sur les conditions météorologiques,
· Remarques sur les difficultés rencontrées pour l’application du protocole proposé,
· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.

11.1.7. Fiche de tri

· Référence de l’échantillon,

· Nom et adresse du site de tri,

· Date et heure du début des opérations de tri,

· Date et heure de fin des opérations de tri,

· Masse pour chaque fraction granulométrique de toutes les sous-catégories ou catégories (indiquer 0 pour les sous-catégories non représentées), tare des contenants,
· Masses des déchets écartés lors des opérations de quartage (par granulométrie),

· Remarques sur les difficultés rencontrées pour l’application du protocole proposé,

· Nom du bureau d’études et des personnes chargées de la collecte des données.

11.1.8. Fiche de transfert des déchets à analyser

· Référence de l’échantillon,

· Granulométrie, nom de la sous-catégorie ou catégorie,
· Masse de la sous-catégorie ou catégorie, tare du contenant,
· Date et heure de préparation de l’échantillon,

· Date et heure d’envoi de l’échantillon.

11.1.9. Fiche des résultats des analyses
· Référence de l’échantillon,

· Granulométrie, nom de la sous-catégorie/ catégorie,

· Résultats des analyses.

12. Fin de la phase de caractérisation

Pendant toute la campagne, le bureau d’études renseigne la base de données fournie par l’ADEME et en envoie une copie au titulaire du lot n°1 à la fin de chaque semaine avec un rapport présentant les difficultés rencontrées et les points positifs de son organisation. Ce dernier est chargé de leur analyse et validation, sous 10 jours. Il fait connaître à l’ensemble des bureaux d’études les retours d’expérience et les solutions à apporter aux problèmes récurrents rencontrés.

En fin de campagne, les bureaux d’études remettent à l’ADEME un rapport complet comprenant 3 parties :

· partie 1 : présentation du plan d’échantillonnage par communes et des données issues de l’enquête 2005, validées et actualisées ;
· partie 2 : résultats par commune et par flux (fournis également sous format informatique : base de données de type Access, comportant toutes les mesures unitaires ; le modèle est fourni par le titulaire du lot n°1) ;
· partie 3 : bilan de la campagne, présentant les retours d’expérience du bureau d’études, les problèmes rencontrés, les solutions apportées et une analyse critique argumentée du présent protocole, dans un souci d’amélioration continue pour les campagnes de caractérisation futures.

13. Remarques générales sur l’organisation du bureau d’études

13.1. Les assurances

Le Bureau d’études doit disposer de l’ensemble des assurances nécessaires à la réalisation de la campagne nationale de caractérisation, autant pour ses salariés que pour les intérimaires. Il est tenu de couvrir sa responsabilité civile ainsi que sa responsabilité de dommages aux biens par des polices d’assurance appropriées. 

Concrètement, il intègre les caractéristiques des prestations réalisées pendant la campagne dans sa police d’assurances de type « multirisques activités économiques ». Le bureau d’études doit être « garanti contre les sanctions pécuniaires de la responsabilité civile pouvant lui incomber en vertu du Droit Commun, en raison des dommages corporels, matériels et immatériels causés aux tiers du fait de l’exercice de ses activités ».
Le bureau d’études est tenu de réparer les dommages aux personnes, aux biens et à l’environnement causés par la réalisation de ses missions pour la campagne nationale de caractérisation, ainsi que par les véhicules dont il a la charge. Il garantit l’ADEME, le propriétaire des locaux choisis pour les opérations de tri et son exploitant habituel contre tout recours des usagers ou des tiers. 

La responsabilité du Titulaire s’étend notamment :

· aux dommages causés par les agents ou préposés du Titulaire dans l’exercice de leur fonction,

· aux dommages causés par les véhicules et équipements utilisés par le Titulaire pour la réalisation des prestations de services,

· aux dommages causés par les déchets ménagers et des activités économiques que le Titulaire est chargé de collecter, transporter et trier.

Ainsi, l’ensemble des équipements mis en œuvre par le bureau d’études doivent être assurés (véhicules de collecte, étuves…), qu’ils soient mis à disposition, sous location ou qu’ils lui appartiennent.
En parallèle, le propriétaire et/ou l’exploitant des locaux choisis pour les opérations de tri doivent être assurés pour la réalisation des activités de caractérisation se réalisant dans leurs locaux (passation d’un avenant pour une durée déterminée). A tout le moins, ils doivent déclarer cette activité temporaire à leurs assureurs respectifs. 

De la même manière, si les exploitants des centres de traitement ne sont pas assurés pour des visites de personnels extérieurs, ils doivent déclarer cette activité temporaire à leurs assurances. Il est entendu par ailleurs, que le bureau d’études doit s’engager à respecter les protocoles de sécurité en vigueur sur les sites de traitement ; ceci peut se traduire par la signature d’un document certifiant la prise de connaissance par le bureau d’études des protocoles. 

13.2. Le personnel de tri

L’attention du bureau d’études est attirée sur la difficulté constatée au cours de la mise en œuvre de protocoles similaires, pour embaucher puis « garder » des intérimaires ou du personnel propre pour les prestations de séchage et de tri des déchets. Il importe donc de bien former et informer le personnel en amont et de mettre en place une méthode incitative à la qualité des prestations fournies, sur la durée. 
Le bureau d’études a en charge la formation de son personnel.
Le bureau d’études veille à ce que les agents chargés du tri travaillent dans des conditions sanitaires correctes réglementaires ; il les équipe de tous les équipements de protection individuelle nécessaires (combinaison ou bleus de travail, gants résistants aux coupures et sous-gants pour renforcer la protection, lunettes, masques).

13.3. Les locaux pour le tri

Les bureaux d’études doivent trouver les locaux pour effectuer les opérations de séchage, criblage et tri ; ils fournissent également l’ensemble du matériel nécessaire, à l’exception des trommels et des grilles trouées à 8 mm., mis à disposition par l’ADEME.
Le site où sont réalisées les opérations de tri est un local couvert, fermé et bien ventilé, disposant d’une grande salle pour le tri (40 à 60 m2), chauffé en hiver, éclairé, avec une installation électrique adaptée (courant triphasé pour le fonctionnement du trommel et des étuves), une alimentation en eau (pour le nettoyage et la sécurité incendie), et, à proximité, des vestiaires et des sanitaires. Outre le coin réservé aux étuves (dont la taille dépendra du nombre et des capacités des étuves), le local est séparé en 3 parties : la pesée (surface nécessaire = 15 m2), le criblage (surface nécessaire = 15 m2) et le tri (surface nécessaire = 30 m2).
Le local de tri est équipé d’extincteurs et de détecteurs de fumée. Ce dernier point est indispensable si les étuves sont en fonctionnement durant le week-end
. Autant que possible, il s’agit d’un site gardienné.

13.4. Les autorisations réglementaires

En préalable aux opérations de collecte, d’échantillonnage et de transport des déchets, les bureaux d’études prennent systématiquement l’attache de la DRIRE territorialement compétente (et si besoin de la Préfecture). Le titulaire du lot n°1 est en contact avec le Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable, afin de faire remonter les difficultés éventuellement rencontrées. 
L’ADEME et le Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable réalisent les démarches nécessaires auprès des préfectures et inspections pour les installations classées (DRIRE ou DDASS selon les départements), afin d’obtenir les dérogations nécessaires au transport des déchets entre les départements et à leur stockage provisoire sur les sites de séchage et de tri.
13.5. Les trommels
Les trommels sont mis à disposition par l’ADEME. 
Les bureaux d’études ont à leur charge le transport des trommels entre l’endroit désigné par l’ADEME pour leur récupération et le site où sera réalisé le criblage.

13.6. La capacité de séchage et les étuves
Le bureau d’études doit s’équiper, à sa charge, d’une capacité de séchage suffisante pour réaliser la phase opérationnelle de la campagne dans un délai de 6 mois. 

Pour déterminer cette capacité, il faut tenir compte des données suivantes :

· Seuls les échantillons de déchets résiduels passent en étuve. Sur un secteur géographique donné (20 communes à échantillonner en moyenne), cela correspond à 80 échantillons, plus les éventuels échantillons de biodéchets.

· Le temps de séjour de chaque échantillon dans l’étuve est de 5 jours.

· Les échantillons arrivent 2 par 2 : déchets résiduels ménagers / déchets résiduels des activités économiques. Afin de limiter les temps d’attente entre la prise d’échantillon et le passage en étuve, un volume de 2 m3 constitue le minimum requis.
· Un volume de 1 m3 est nécessaire pour sécher sur des clayettes 50 kg de déchets résiduels (le système de clayette permet une meilleure ventilation à l’intérieur de l’étuve et donc un séchage plus efficace).
· Un volume de 1 m3 est nécessaire pour sécher 2 échantillons de déchets en vrac dans des caissettes.

Il est donc nécessaire de prévoir le matériel pour un total de 400 équivalents jours de séchage, soit 100 jours avec une capacité de 2 m3 (séchage de 4 échantillons en parallèle), ce qui permet de respecter au plus juste les délais de réalisation de la campagne (5 mois soit environ 100 jours travaillés, hors week-ends).
Pour information, le prix d’une étuve de 2 m3 est évalué entre 12 000 et 17 000 €HT.

Le bureau d’études devra s’organiser en fonction du volume d’étuves qu’il aura à sa disposition. Il est tout à fait possible de réaliser les opérations de tri en parallèle sur différents échantillons.

13.7. Le devenir des échantillons triés

Après les opérations de tri, le bureau d’études conserve les sous-catégories dans des sacs plastiques dûment étiquetés (référence de l’échantillon, granulométrie, nature de la sous catégorie, masse) durant 3 semaines. Ce délai permet au titulaire du lot n°1 de vérifier les données transmises ; ainsi, s’il constate une information aberrante ou anormale, il pourra demander au bureau d’études de vérifier ses données.
Les déchets sont ensuite éliminés dans des filières appropriées par le bureau d’études, celui-ci veille notamment à trouver des exutoires adaptés au traitement des produits dangereux.

14. Glossaire 

14.1. Abréviation
· JMR : 

journaux magazines revues

· EPCI : 
établissement public de coopération intercommunale

14.2. Définitions

Dans le document, le vocabulaire suivant est employé : 
· Déchets : Tout résidu d'un processus de production, de transformation ou d'utilisation, toute substance, matériau, produit ou plus généralement tout bien meuble abandonné ou que son détenteur destine à l'abandon.
· Déchets ménagers : Déchets provenant de l'activité domestique des ménages et dont l'élimination relève généralement de la compétence des communes.
· Déchets des activités économiques : Déchets provenant des entreprises industrielles, des artisans, commerçants, écoles, services publics, hôpitaux, services tertiaires et collectés dans les mêmes conditions que les déchets ménagers.
· Emballages : Toute forme de contenant ou de support destiné à contenir un produit, à faciliter le transport, la présentation à la vente ainsi que le transport au domicile du détenteur final, celui-ci pouvant être un ménage ou une activité économique. Parmi les emballages, on distingue 5 matériaux : les plastiques, les métaux acier (ex : boîtes de conserve), les métaux aluminium (ex : canettes), le verre et les papiers-cartons (ex : emballages liquides alimentaires ou cartonnettes).

· Corps creux/ corps plats : Type de séparation des flux présentés à la collecte, en distinguant d’une part les emballages en plastique, en métaux acier et aluminium (1er flux), d’autre part les emballages en papiers cartons et les Journaux Magazines Revues (2nd flux).
· Collecte : Ensemble des opérations consistant à enlever les déchets et à les acheminer vers un lieu de transfert, de tri, de traitement ou une décharge.
· Collectes sélectives : Collectes des déchets ménagers séparés en plusieurs flux différenciés (recyclables, fermentescibles à l’exception des déchets encombrants des ménages et des déchets verts).
· Collecte au porte à porte : Mode d'organisation de la collecte dans lequel le contenant est affecté à un groupe d'usagers nommément identifiables, le point d'enlèvement est situé à proximité immédiate du domicile de l'usager ou du lieu de production des déchets.
· Collecte par apport volontaire : Mode d'organisation de la collecte dans lequel le contenant de collecte est mis à la disposition du public en accès libre. On parle également de collecte « en points de regroupement ».
· Déchets résiduels : Déchets restant après collectes sélectives.

· Secteur rural : ce secteur englobe toutes les communes n’appartenant pas à une unité urbaine, au sens de l’INSEE.
· Secteur périurbain : ce secteur englobe toutes les communes appartenant à une unité urbaine et dont le taux d’habitat collectif est strictement inférieur à 40%.
· Secteur urbain : ce secteur englobe toutes les communes appartenant à une unité urbaine et dont le taux d’habitat collectif est supérieur ou égal à 40%. 
· Taux d’habitat collectif : il est égal au nombre de logements dans un immeuble collectif divisé par le nombre total de logements, un immeuble collectif étant une construction qui comprend au moins deux logements (source : www.insee.fr). NB : cette définition est différente de celle retenue par Eco-Emballages, qui calcule le taux d’habitat « vertical » en se basant sur les constructions comprenant plus de 10 logements.
· Unité urbaine : une commune ou un ensemble de communes qui comporte sur son territoire une zone bâtie d'au moins 2 000 habitants où aucune habitation n'est séparée de la plus proche de plus de 200 mètres. En outre, chaque commune concernée possède plus de la moitié de sa population dans cette zone bâtie. (source : www.insee.fr)

Annexe 1 : Codes déchets

	Codification
	Terminologie utilisée pour la campagne nationale
	Terminologie classique

	10
	Déchets ménagers résiduels
	Déchets ménagers avant ou après collecte séparative

	71
	Emballages seuls
	bouteilles plastiques, emballages cartons, complexes cartons, métaux

	67
	Emballages avec JMR
	Papiers, bouteilles plastiques, emballages cartons, complexes cartons, métaux

	72
	Emballages : corps creux
	bouteilles plastiques, emballages complexes cartons, métaux

	40
	Emballages : corps plats
	Papiers, cartons

	65
	JMR seuls
	Journaux brochures magazines

	56
	Verre
	Emballages en verre

	32
	Cartons seuls
	Cartons 

	41
	Biodéchets
	Déchets alimentaires

	42
	Déchets verts
	Déchets de jardin


Annexe 2 : Liste des nouvelles catégories et sous-catégories (norme X30-408 révisée)

	Déchets putrescibles
	Déchets alimentaires (restes de cuisine)

	
	Produits alimentaires non consommés (sous emballage)

	
	Déchets de jardin

	
	Autres putrescibles

	Papiers
	Emballages  papiers

	
	Journaux, magazines et revues

	
	Imprimés publicitaires

	
	Papiers bureautiques

	
	Autres papiers

	Cartons
	Emballages cartons plats

	
	Emballages cartons ondulés

	
	Autres cartons

	Composites
	Composites ELA

	
	PAM

	
	Autres emballages composites

	Textiles 
	Textiles 

	Textiles sanitaires
	Textiles sanitaires -fraction hygiénique

	
	Textiles sanitaires -fraction papiers souillés

	Plastiques
	Films polyoléfines (PE et PP)

	
	Bouteilles et flacons en PET

	
	Bouteilles et flacons polyoléfines

	
	Autres emballages plastiques

	
	Autres plastiques

	Combustibles non classés
	Emballages en bois

	
	Autres combustibles

	verre
	Emballages en verre incolore

	
	Emballages en verre de couleur

	
	Autres verres

	Métaux
	Emballages métaux ferreux

	
	Emballages aluminium

	
	Autres métaux ferreux

	
	Autres métaux

	Incombustibles non classés
	Emballages incombustibles

	
	Autres incombustibles

	Déchets ménagers spéciaux
	Produits chimiques

	
	Tubes fluorescents et ampoules basse consommation

	
	Piles et accumulateurs

	
	Autres déchets ménagers spéciaux


14.3. Principes de classement des déchets

La grille d’analyse Modecom classe les déchets en catégories en fonction de leur matériau constitutif : déchets putrescibles, papiers, cartons, textiles, textiles sanitaires, plastiques, verres, métaux, déchets dangereux. Toutefois, cette règle est assouplie pour la catégorie Composite (déchets composés de plusieurs matériaux indissociables), ainsi que pour les Combustibles non classés et les Incombustibles non classés (qui regroupent les déchets ne trouvant pas leurs places dans les autres catégories et dont on ne distingue que le caractère « incinérable »
 ou non).

A minima, une sous-catégorie Emballages est maintenue dans la plupart des catégories (papiers, cartons, plastiques, composites, combustibles, incombustibles, verre, métaux) afin de permettre à la France de répondre aux obligations imposées par la directive 94/62/CE du parlement européen et du conseil du 20 décembre 1994 relative aux emballages et aux déchets d’emballages. 

Chaque catégorie comporte une sous-catégories Autres, afin d’y classer les déchets n’entrant dans aucune autre des sous-catégories définies de manière « positive » : tout ce qui ne peut être classé dans les sous-catégories clairement explicitées est rangé dans Autres.

Toutefois, la catégorie Composites ne comprend pas de sous-catégorie Autres : c’est la sous-catégorie autres combustibles ou autres incombustibles (inclus respectivement dans les catégories Combustibles non classés et Incombustibles non classés) qui remplit cet office. De même, dans la catégorie Déchets dangereux, ce sont les Produits Chimiques qui servent de sous-catégorie Autres. Enfin, pour les textiles et textiles sanitaires, il n’y a pas d’enjeu relatif à l’introduction d’une sous-catégorie Autres, car leurs sous-catégories ne remplissent de toute façon aucun des objectifs de la future campagne nationale.

14.3.1. Le cas particulier de la catégorie Composites

La catégorie « complexe » qui sera désormais dénommée « Composites » afin de se situer sans ambiguïté dans la décomposition prévue au niveau européen (Remecom), ne comportera que des déchets composés de plusieurs éléments impossibles de dissocier.

En effet, nous constatons que de plus en plus d’objets (amenés à devenir des déchets) sont constitués d’éléments multiples. Afin de ne pas retrouver tout le gisement de la prochaine campagne dans les catégories Composites et Non classés, le Comité de pilotage retient les principes de classement suivants :

Les déchets humides ne font l’objet d’aucune manipulation par les agents chargés du tri, à l’exception des bouteilles contenant du liquide qui sont vidées (à l’exception des bouteilles d’huile). Lors du criblage des déchets séchés dans le trommel (méthode de tri sur sec), la plupart des déchets composés de différents éléments auront été séparés (ex : morceau de pizza resté dans le carton).

Pour les autres déchets composés de différents éléments, qui n’auront pas été séparés dans le trommel, c’est la matière la plus pondéreuse qui prévaut (ex : paquet de biscuit en carton contenant un emballage en plastique sera classé dans les cartons).
Lorsqu’un trieur se trouve face à un déchet composé de plusieurs éléments, il se pose les questions suivantes (si possible dans l’ordre) :

· s’il s’agit d’un emballage liquide alimentaire (ELA), il est classé dans la sous-catégorie correspondante (catégorie Composites),

· s’il s’agit d’un petit appareil ménager (type déchets d’équipement électrique et électronique), il le classe dans la sous-catégorie PAM,

· s’il s’agit d’un emballage, dont les matériaux sont indissociables (ex : emballage sous vide de saumon fumé), il le classe dans la sous-catégorie autres emballages composites.

· s’il s’agit d’un déchet dont les matériaux sont dissociables, avec un matériau dominant (ex : paquet de biscuit avec un film plastique à l’intérieur, paquet de cigarette), il le classe dans la sous-catégorie correspondant au matériau le plus pondéreux (en l’occurrence la sous-catégorie emballages en carton plat pour les 2 exemples cités ci-dessus).
· sinon, si le trieur a répondu négativement aux questions ci-dessus, ou si le matériau dominant n’est ni un plastique, ni un papier, ni un carton, ni du verre, ni du métal, si le déchet ne comporte aucun élément dangereux, alors il le classe dans la sous-catégorie Autres combustibles non classés ou  Autres incombustibles non classés, selon que le déchet est combustible ou pas (ex : un thermos composé de plastique, verre et métal).

Annexe 3 : Classement des activités économiques
	Dénomination

	1 - Industrie / Production

	2 - Tourisme et loisirs, restauration

	3 - Construction

	4 - Services automobiles

	5 - Métiers de Bouche

	6 - Commerce de détail et réparation d'articles domestiques

	7 - Commerce de gros et intermédiaires de commerce

	8 - Services divers

	9 - Services publics aux administrés

	10 - Activités de santé

	11 - Agriculture et IAA






































� Arbitrairement, on considère qu’une collectivité est en « période de pointe estivale », lorsque la population présente est supérieure à 2 fois la population résidente (population sans double compte).


� Sont écartées toutes les communes collectant plus de 10% de leur gisement en points d’apport volontaire (ou points de regroupement).


� Dès lors qu’il existe une collecte des corps creux, celle-ci est systématiquement associée à une collecte des corps plats.


� L’enquête « Collecte 2005 » présente par collectivité compétente en collecte : ses coordonnées, les modalités de collecte, les exutoires de traitement et les tonnages par flux de déchets, ainsi que les caractéristiques et les tonnages captés en déchèteries. 





� Le terme « tournée » tel qu’il est utilisé dans le document représente 1 circuit associé à un jour de la semaine. Par exemple, une commune collectée 2 fois par semaine, ayant mis en place 3 circuits de collectes pour desservir son territoire, a 6 tournées.


� Application de la formule « random » ou « alea » sous excel.


� Il ne s’agit pas à ce stade d’avoir une vision exhaustive des activités économiques, mais d’identifier celles utilisant le service et celles pouvant avoir un impact sur la nature des déchets présentés.


� Les déchets issus des établissements hôteliers ou de restauration, ainsi que de cantines sont considérés comme des déchets issus des activités économiques. L’annexe 3 récapitule les différentes catégories d’activité professionnelle.


� Le chargement des camions est calculé en appliquant le système de double pesée (pesée du camion plein - pesée du camion vide). Si le centre de traitement n’est pas équipé de système de pesée, le bureau d’études doit mettre en place un équipement spécifique fiable ou identifier un pont bascule à proximité.


� Selon les cas et les flux de déchets, le centre de traitement est un incinérateur, une usine mécano-biologique ou de méthanisation, un centre de compostage, de stockage ou de tri, ou un quai de transfert. Il peut également s’agir d’une usine où le matériau collecté est recyclé (ex : verrerie).


� S’il pleut et que le site de dépotage n’est pas couvert, le bureau d’études s’organisera de manière à réaliser l’échantillon le plus vite possible. Il consigne cette donnée météorologique dans la fiche de suivi.


� Si les 2 camions (camion de collecte des déchets ménagers et camion de collecte des déchets des activités économiques) arrivent en même temps sur l’installation de traitement, les opérations de dépotage et d’échantillonnage sont réalisées successivement. Les 2 camions sont alors obligés de s’attendre avant de reprendre la collecte.


� Les hétéroclites sont des fragments disparates qui apportent de l’hétérogénéité de par leur masse, leur nature, leur taille ou leur teneur (exemple : un grand carton, un cric, une oie, une chaise, une grosse chaussure, etc.).


� Ou les 3 premiers pour les analyses des >100 mm, comme expliqué par la suite.


� Exceptions : analyses biochimiques et cas spécifiques des métaux et du verre pour les analyses physico-chimiques, présentées par la suite.


� « BMP » (biological methan potential) et « CBM » (caractérisation biochimique de la matière) 


� Le risque d’inflammation des déchets est surtout important lors du démarrage de l’étuve ; par conséquent, il est fortement déconseillé de mettre des déchets en étuve le vendredi en fin de journée.


� Il est important de rappeler à ce stade qu’un incinérateur est en mesure de recevoir tout type de déchets produit par les ménages. Cependant, seuls les déchets dits « combustibles » seront brûlés et valorisés énergétiquement (déchets putrescibles, papiers, cartons, textiles, textiles sanitaires, plastiques, composite, combustibles non classés) ; les autres (verre, métaux, incombustibles non classés) se retrouveront dans les refus ou imbrûlés (appelés « mâchefers »). Ces derniers sont susceptibles de faire l’objet d’une valorisation matière en remblai routier et les ferrailles sont recyclées. Les déchets dangereux sont à appréhender au cas par cas. 
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